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Par  Léonard  bourdon, 

DÉPUTÉ  DU  Loiret, 
Imprime  par  or©r|i  os  la  Contention* 


J'ai  penfé  que  le  feul  moyen  ds  remplir  eompîetemeiit 
le  but  que  Téducation  nationale  doit  fe  propofer ,  qui 
efl:  le  développement  des  facultés  phyfiques ,  ihtelleduelles 
&  morales,  étoit  de  réunir  les  enfans  dans  des  rhaifons 
oij  ils  demeuralTent  en  commun. 

Les  écoles  primaires ,  en  quelque  nombre  que  vous  les 
étabiifTîez ,  ne  feront  jamais  aflèz  rapprochées  des  habi- 
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tatioiis.  Dan .  les  campagnes ,  il  y  aura  toujours  un  grand 
nombre  d'ciiFans  trop  élolgn  's  d'elles  pour  eu  pronter. 

Les  parens  pauvres  chargés  cie  !a  i^.ouuriture  &  de  l'en- 
tretien de  kurs  t-nbns ,  ch  relient  à  fe  dédo^r.mager  de 
CCS  dépenfe.^  par  es  ferviccs  qu'ils  en  tirent  -,  1  été,  ils  les 
occupent,  &:  ne  les  envoient  point  aux  écoles^  î'hivcr, 
les  chemins  fonr  inauvais  ^  <3c  s'ils  ne  d  jmeurent  pas  dans 
Icndioit  mènic  où  cft  l'école,  i  s  ne  les  y  envoient  pas 
dav.'.nragc. 

Dans  les  maifons  communes ,  les  enfans  feroient  nourris 
&  entretenus,  f:in:  qii'il  en  coûiât  rien  à  leurs  parens  : 
ceux-ci ,  décharges  de  cctce  dé|?enfe ,  confentiuoient  vo- 
lontiers à  {?,  paîîe;-  de  leurs  fervices ,  &  à  les  conFicr  aux 
foins  de  la  République-,  cle-li  la  ccr  itude  que  tous  par- 
ticipercicnt  également  aux  avantages  de  l'éducation  na- 
ti  nale. 

j^ans  les  écoles  primaires ,  où  les  enfans  ne  fe  réimilTent 
qi.i'àc  rrains  jô'.ris ,  qaa  certaines  heur. s ,  ils  ne  viendront 
pas  exactement*  dans  les  maifons  communales,  les  enfans 
ne  manquent  jamais  une  leçon. 

Dans  les  premières,  voiis  ne  pouvez  avoir  qu'un  ijifti- 
tutcux  chargé  de  l'infiruction  uniforme  de  foixance  ou 
quatre- vlngrs  enfans. 

Dans  les  autre-; ,  vous  avez  de«  inftituteurs  dans  diffé- 
rens  genres.  Les  .lèves  s'a  crachent  aux  connoiffances  pour 
lefquclles  ils  ont  le  plus  de  dlfpofitions. 

Dans  les  premières,  à  peme  fcra-t-il  polîible  que  les 
enfans  r^içoivent  quelques  leçons  théoriques  d'induftiie^ 
dans  les  aut  es ,  on  joint  la  pratique  à  la  théorie;  les 
enfans  fjnc  exercés  a  tous  les  genres  d'indi.ftrie. 

Dans  les  premières,  l'inflituteur  ne  peut  fiire  faire  a 
fes  élèves  que  quelques  exercices  du  corps. 

Dans  les  fécondes, les  facultés  phyfiqaes  font  développées 
par  une  nourriture  faine  &  frugale ,  par  une  forme  de 


vètemens  quLlenr  laiffe  le  libre  exercice  de  tous  leurâ 
membres,  par  un  fomme  1  réglé. 

Les  feus  y  font  conrinuelleiTient  exercés^  oa  liabirae 
l'œil  à  voir  ,  l'oreille  à  entendre  ,  les  mains  â  manier  avec 
adrelTe  les  diflérens  inftrumens  des  arts ,  le  corps  à  traîner 
on  â  porter  des  krdeaux  

Dans  les  premières ,  on  donne  des  inflradtions  fur  la 
morale;  mais  ces  leçons  peuvent  être  contrariées  par  les 
préjugés,  par  l'ignorance  ou  Tariftocratie  des  parens  chez 
lefqaels  demeurent  les  enfans. 

Dans  les  fécondes,  la  vie  eft  un  cours  perpétuel  de  mo- 
rale pratiq^ie  ;  les  jeunes  élèves*,  réunis  fous  le  régime  de 
de  la  liberté  &  de  l'égidité  ,  s'habituent  à  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  fociales  ;  ils  forment  eux-mêmes  leur 
gouvernement^  ils  font  leurs  loisj  ils  choifiiFent  ceux 
d'encre  eux  qui  méritent  d'être  chargés  de  leur  exécution  • 
ils  affignent  les  récjmpenfes  ^ôc  les  peines;  leurs  mftiii'.teurs 
n'ont  plus  avec  leurs  élèves  que  les  relations  de  l'amitié 
&  de  la  confiance  que  leur  expér'.ence  êc  leurs  lumières 
leur  attirent  nécciiairemcnt. 

ce  La  jeune ife  fortant  de  fon  étar  palTif  &  de  fa  longue 
35  enhncc,  rendue  à  fon  r.divité  naturelle,  va  cornoître 
»  lebefoin  impérie^  x  de  s'clliiner  ôc  d'être  e (limée  j  befoin 
jî  qui  ne  peut  être  fe;.ti  que  par  des  hommes  libres. 

33  Guidée  par  le  fentiment  de  par  la  raifon  ,  fidèles  inter- 
>'  prêtes  de  la  nature,  en  cherchant  le  bonheur  dans 
)'  l'ufage  modéré  de  fe^.  facultés  ,  elle  y  trouvera  aulïî 
>'  la  vertu. 

J5  Les  mœurs  feront  pures,  par. e  que  la  fervitiide 
>'  qui  traîne  à  fa  fuite  le  dégoût ,  l'ennui  ,  l'infou- 
«  ciance  ,  vraies  fources  de  leur  corruption  ,  n'exiftera 
«  plus ,  &  que  les  jeunes  Français  feront  toujours  heureux 

8c  occupés. 

«  L'habitude  acquife  de  Tordra  ,  la  fcience  pratique 
»  Ôc  ufuelle  de  la  juftice ,  de  'a  vraie  gloire, de  fes  droits , 
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&  de  fes.  devoirs ,  du  bonheur  enfin ,  rendront  leur 
î'  ame  inaccefTible  à  ces  goûts  frivoles  qui  corrompent 
55  le  bvl  âge  ôc  flétriflenc  toute  la  vie ,  &  l'ouvriront  à  ces 

nobles  ôc  fortes  paQîons ,  à  ces  palîi  jus  républicaines 
55  qui  forment  un  coraiSbcre  prononcé ,  qui  nous  donnent 
"  la  phyfionomie  d'un  homme  libre  ,  quelque  prof^iTion 
"  qu'on  exerce  dans  la  foci  ré  ,  qui  font  éprouver  fans 

ceffe  l'cnthoufiafine  de  la  vertu ,  ôc  élèvent  l'homme 
»  à  h  hauteur  de  fes  deftinées. 

»>  Que  l'on  juge  fi  un  peuple  dont  la  jeuneife  aura 
55  vécu  libre  ,  qui  n'aura  jamais  clfuyé  de  diftindtions 

choquantes  5  dont  le  jugement  aura  perpétueliement 
5'  été  exercé  ,  ôc  chez  lequel  la  hberté  &  l'égalité  feront 
«  devenues  une  ft-conde  nature  ,fera  propre  à  la  fer,'itude 
»5  dans  l'âge  mûr ,  âc  s'il  ne  faura  pas  fidèlement  ccn- 
35  fervcr  le  dépôt  qui  lui  aura  été  confié  C  Extrait 
d'un  ouvrage  fur  l'éducation  nationale  que  j'ai  fait  im- 
primer en  1790  ). 

C'eft  fur  ce  plan  que  j'ai  organifj  la  foci  été  des  jeunes 
Français  réunis  au  ci-devant  prieuré  de  Saint-Martin-des- 
Champs ,  &c  cette  école  peut  déjà  faire  préfager  les  fuccès 
qu'auroient  les  maifons  d'éduca:ion  commune. 

Cependant,  malgré  les  avantages  infinis  que  je  crois 
devoir  réfuîter  de  l'éducation  com^iune  que  je  propofe  , 
je  ne  demande  ni  que  les  parens  foient  foïcés  de  dépofer 
leurs  cnfans  dans  ces  maifons  ,  ni  même  qu'on  en  éta- 
bliffe  d'abord  un  nombre  aifez  confidéiabb  pour  difpenfer 
<les  écoles  primaires  j  Se  ce  nVft  qu'en  cela  que  mon 
plan  diffère  de  celui  que  Michel  Lcpelletier  nous  a  légué , 
8c  dans  lequel  fon  ame  grande  &  finiible  s'eft  fi  bien 
peinte. 

Je  me  contente  de  demander  ,  quant  à  préfent,  que  fur 
30  des  écoles  primaires  qui  vont  être  établies,  il  y  ait 
2U  moins  une  maifon  dans  laquelle  les  parens  qui  vou- 
dront faire  jouir  leurs  enfans  des  avantages  de  ledu- 


cation  commune,  cjiu  (lefireront  qu^lls  loient  exercés  i 
rinduHrie,  puilTcnt  1  s  confier  volontairement  aux  foins 
de  la  Pxépmbrique.  Dès  que  ces  maifcns  auront  un  nom- 
bre déreiminé  d'ëlèves  ;  c'efl-A-dire  40a  ^co,  l'Admi- 
njflrarion  en  prévicn..ra  le  corps  légUlaiif^  qui  l'au- 
rorifera  à  en  établir  une  fcconde  dans  le  même  arron- 
diiîcmejit;  6c  j'tfpère  qu'avant  quiiize  années  d'ici,  peut- 
être  plutôt ,  ces  maifoiis  rempiaccronr  tontes  les  écoîts 
primaires.  Je  délire-  qu'il  nVn  coiire  rien  aux  parens,  afin 
que  la  modicité  de  leur  fort.. ne  ,  eu  m  me  leur  pauvreté, 
ne  foir  point  un  oblcacie  ^  j  ai  j'enTé  qu'il  falloic  ^aire  faiio 
aux  riches  les  premi-^rs  fiais  de  ces  c'r.ihl  ifemens ,  rfin  qr.e 
s'ils  avoitnt  le  bjn  cfiv^it  de  vouloir  aulli  y  dépoier  leurs 
enfans,  ils  puffentle  faire  .?u  w.cme  ûcre  qr.e  les  pauvres, 
c'eft-à-dire  ,  kns  qu'ds  enilciit  me  p.iiiionà  p'iyer  :  des 
tnfans  qui  fojit  reçus  pour  de  l'ariienr,  fe  croyent  d'un^ 
autre  nature  cjne  ceux  qui  fjnt  reçus  giMruitemcnt ,  Se  ces 
niaiK.)n.s7îe  feront  point  vamen^.cntappt"  lées  nzaifons  d'égalité. 

Les  enfans  feroi.nr  dépofés  dans  ces  maifons  depuis 
l'âge  de  7  an':  jufqua  14,  &  à  cet  âge  ils  retourne- 
ro;ent  dans  le  fcin  de  leurs  familles  avec  les  connoif- 
fances  nccclTaires  à  des.  hommes  Ijbve*^,  inftruits  de  leurs 
droits  &  de  kurs  devoirs,  ayant  dcjà  des  germes  d'in- 
duHrie  développés,  ik  fâchant  un  métier. 

Mais  la  grande  ob"câ:"-on  réfultc rades  dépenfes  énormes 
que  coiiteroit  l'étabUlfement  6c  l'entretien  de  ces  maifons. 

Je  tes  crois  infiniment  plus  utiles  que  les  écoles  pri- 
m.iires ,  &  elles  coûteront  moins ,  en  ce  que  la  dépenfe, 
des  premières  eft  à  perpétuité,  6c  que  dans  moins  de  dix 
années  les  maifons  d'egahté  exifteronr  par  elles-mêmiCs  fuc 
le  travail  d.-s  élèves. 

Je  fuppofe  une  école  primaire  pour  1,500  habitans  , 
&  en  outre  une  féconde  école  dans  les  lieux  011  !a  popu- 
lation feroit  étendue  fur  une  plus  vafte  fuperhcie  \  cela: 
donn^  par  chaque  département  ,  l'un  po:  tnnr  l'autre 
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la  population  eftlmée  au  taux  moyen  de  500,000  ames , 
au  moins  215  geôles  primaires., 

On  ne  peut  donner  moins  de  1500  liv.  par  année 
à  chaque  inftituteur. 


1500,  muitipliés  par  1 2. 5 ,  égalent . .  3  3  7, 5  00 

Dont  le  principal  efl  de   (^,7  5  0,000 

Plus,  22.5  maifons  à  4000  livres  de 

valeur  chaque   900,000 


liv. 


Total  du  capital  de  la  dépenfe  an- 
nuelle des  écoles  primaires  par  chaque 
département   7,(350,000 

Il  y  auroit  30  m.aifons  d'égalité  par 
déparcemenr. 

11  en  coùteroit  à  la  nation  30  maifons 
de  domaines  narionanx ,  eftimées  au  plus 
30,000  liv.  chaque,  ce  qui  donne.  .  .  . 

Plus,  50  arp.ns  qui,  pour  les  30, 
donnent  1500  arpeas,  à  500  liv.  l'un.  . 

Plus,  4000  liv.  poHt  honoraires d'inf- 
tituter.rs  ik  livres  ,  donnent,,  pour  30 
maifons,  une  fomme  de  120,000  liv. 
&  pour  dix  années  ^  celle  de  

Capital  à  débourfer  pour  les  ëcoks 
primaires  d'un  département  

Capital  à  débourfer  pour  les  maifons 
d'égalité  d'un  département   2,850,000 

Différence  en  plus  de  ce  que  coûrc- 
roient  les  écoles  primaires   4^800,000 

Il  efl  vrai  qu'il  faut  ajouter  â  la  dépenfe  des  maifons 
d'égalité  ce  qu'il  en  coûreroit,  pendant  les  premières  an- 
nées 3  pour  f-pplément  â  ce  que  le  produit  des  5o  arpens 


900,000 
750,000 

I,200,0C0 


7,(^50,000 
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attachés  à  chaque  maifon  &  cultivés  par  les  élevés  cv.x- 
rnêmes  ,  foumlifani:  du  grain  ôc  des  légumes  pour  leur 
noiirricure  ,  Se  clés  madères  preiiiicres  pour  leur  veteiiient, 
iaifieroic  à  dcfirer. 

M.Û3  les  atcel  ers  qui  feLoienc  établis  dans  ces  niairors 
rempliroient  bientôt  ce  déficit  (i),  de  iiifqncs-lâ  ce  fup- 
plémenc  fcroit  fourni  en  nature  par  les  proprlétcires  do 
l'arrûncliiïeinenr ,  en  laifon  progveffive  de  leurs  revenus; 
mais  aiilli ,  dès- lors  la  nouirirure  &  1  entrerien  de  roiis 
les  enfans  de  l'arrondi fTefnenr  ne  coûteroientplus  nen  in- 
dividuellement à  chaque  famille.  4 

Mais  Ton  ne  verroit  plus  les  grandes  routes  couvertes, 
de  malheureux  enfans  qui  follicitcnt  les  fecours  ces  voya- 
geurs, &  s'habituent  de  bonne  heure  au  va'.:abondage  O^c  à 
la  mendicité. 

Mais  les  matières  premières  rercicnr  manufacturées  par- 
tout fur  le  fol  qui  ks  a  vu  naître,  ôc  nous  a'éenons  le 
peup'e  le  plus  induftrieux  qui  tiu  encore  exidé. 

Mais  les  entans  de  tous  les  citoyens  les  plus  pauvres 
recevroient  l'éducation  qui  convient  à  des  hommes  libres  ^ 
&  la  génération  nailTiuire  fe  dégagerait  f^ir- le*  champ  des 
fuperflitions  Se  des  préjugés.  L'homme  de  génie  né  dans; 
la  pauvreté  feroit  débarraile,  dès  fon  ourore,  de  la  multi- 
tude d'obftacles  &  d'entraves  qui  s'oppcfent  à  foa  déve^ 
loppemcnt.  Se  nous  ne  ferions  plus  expofes  à  craindre 
que  la  nature ,  en  le  fiifant  naître  Tous  le  chaume  ,  n  eut 
fait  un  préfent  inutile  à  la  terre. 

Le  choix  du  peuple  pour  les  fondions  pi^bliqr.cs  ne  fe- 
roit plus  r.  llèrré  dans  100  mille  fimillcsà  qui  leur  alfance 
permet  de  donner  de  l'éducarion  à  leurs  enfaiis,  le  peuple 


(1)  Un  enfant  dont  on  corr.mcr.ce  à  exercer  l'indurtric ,  de 
lage  de  fcpt  ans,  dans  moins  de  trois  ;ins  g^^gno  Ta  nourriture 
&  fon  entretien  ;  dans  moins  uc  cinq ,  il  peut  gagner  le  doubler 
de  ce  q^u'il  dépenfb» 
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aiiroit  toute  la  latitude  pofîibie,  il  puiferoit  dans  la  grande 
famille  dx;  24  miliions  d'in.iividiis. 

A  l'âge  de  feize  aiis  les  leunes  citoyens  en  général  re- 
tournent on  dans  la  malfon  patcrnelie,  p.irtat»f-r  les  tra- 
vaux de  leurs  parens  &  les  enrichir  de  ieur  in.  iuftrie ,  ou 
dans  les  divers  atueliers  aux  travaux  defquels  ils  fe  font 
rendus  propres. 

Ma;^<  il  ne  faut  p.-s  encore  abandonner  les  hommes  aux- 
quels ia  nature  a  accordé  de  grands  talens  .  les  hommes 
chez  lefquels  on  a  remarqué  le  germe  dn  génie  :  il  faut 
un  fécond  degré  d'inflrudion  pour  perfedionner  l'-ur  édu- 
cation ,  Se  lei  mettre  en  état  de  rendre  d  la  P.épubîicjue 
tous  hs  f;;r vices  dont  îL  pjcivent  devenir  capibîes. 

Ce  font  les  élèves  eux-mêmes  q-ai  déîigneront  ceux 
d'entr'eux  qu'ils  jugeront  propres  à  profiter  des  avantages 
du  Lycée,  &  ce  fercnr  les  inftiture.irs  &  un  confeil  com- 
pofi  de  pères  de  familles  qui  choihront  parmi  ceux  qui  au- 
ront été  ainfî  déllgnés. 

Nul  ne  fera  reçu  dans  ces  lycées  pour  de  l'argent  ;  le 
iTjérite  fcul  en  ouvrira  les  portes.  L'enfant  né  au  f;;in  des 
richefTes  peut  y  arriver  comme  l'enfant  du  pauvre ,  s'il  en 
elt  jugé  digne  \  mais  il  n'aura  pns  !e  privilège  d'humiliés 
ce  dernier  en  pavant;  s'il  n  a  pis  ..(Tez  de  mérite  pour  parve- 
nir au  lycée,  qu'il  aille  trcuv  r,  pour  fon  ar^-nt ,  des  maîtres 
parrîciiliers  qui  cufiveront  à  l./i(ir  une  terre- ingrate. 

Je  délire  enfin  qu'il  y  ait,  pour  ces  ètrcs  rares  &  exrraor- 
din:;ircs  que  la  nacore  a  form  s  pour  donner  dte  nouvelles 
lumières  à  leur  fiécle ,  pour  étendre  l'empire  des  fciences 

reculer  les  bornes  de  la  raiîon  hum?.ine,  un  troilièmc  vc 
dernier  degré,  ou  plutât  un  perfectionnement dufecond  dé- 
gré  d'inftruélion. 

Les  élèves  des  lycées  choiiiroienr  parmi  eux ,  dans  la 
forme  indiquée  plus' haut ,  ceux  qu'ils  jugeroient  les  plus 
dignes  de  parvenir  au  lycée  central. 

C'eil  li  que  la  Nation  franc^l^fe  contempleroit  fes  ri« 


fheffes^c'eft  là  que  flrôlçnt  réunies  fes  plus  précieiiresefpé- 
rances,  l'élite  des  hommes  de  génie  de  la  généiMcion  naît* 
fan  te. 

C'eft  aux  pères  de  fajnille  feuls  que  l'adminifti-ation 
des  diffère  'tes  maifons  d'éducation  doit  être  confiée;  eux 
feuls  peuvent  y  mettre  cette  aâivité  »  ce  tendre  intérêt 
que  follicite  la  jeuneflTe  :  c'eft  â  eux  feuls  qu'il  appartient 
de  nommer  les  inftituteurs. 

L'éducation  publique  ne  doit  appartenir  à  aucun  mi- 
ni ftère  j  elle  doit  êrre  libre,  ind^'pendante  de  toutes  les 
ndminiftrarions  publiques  ordinaires  ^  elle  n'a  befoin  d'une 
commiffion  centrale  que  pour  un  temps  très-limité  ,  b 
temps  qui  eft  néceffaire  pour  fon  organîfation. 

Nous  fommes  dans  le  plus  grand  embarras  pour  avoir, 
quanr-à-préfent",  de  bons  inftituteurs-  il  faut  y  fuppléer 
en  encourageant  les  hommes  de  génie  à  nous  donner  de 
bons  livres  élémentaires  qui  dirigent  les  inftituteurs. 

Nous  avons  encore  un  autre  moyen  (Jue  je  crois  très- 
efficace  ,  le  voici  :  ce  feroit  d'établir  à  Paris  ,  fous  les 
yeux  du  corps  légiflatif  ,  deux  écoles  pour  former  des 
inftituteurs  pour  le  premier  ôc  le  fécond  degré  d'inftruc- 
tion  des  écoles  normales;  de  réunir  dans  ces  deux  éco- 
les les  hommes  les  plus  écla'rés  dans  chaque  genre  ^  ces 
hommes  s'aifembleroient  pour  conférer  fur  les  meilleures 
méthodes  d'enfeignement,  lesferoient  pratiquer  <i  ceuxqili 
fe  deftineroient  a  être  inftituteurs,  &  l€s  rccueilleroienc 
chaque  femaine  dans  un  journal  y  ce  journal  envové  dans 
les  différentes  écoles ,  y  feconderoit  efficacement  le  zèle 
6c  la  bonne  volonté  des  inftituteurs  encore  novices  dans 
leur  art,  de  établiroit,  dès  le  premier  moment,  de  f  uni- 
formité dans  l'enfeignement. 

Dans  moins  de  lo  années  nous  ferons  hors  d'embarras , 
nous  aurons  perfeélionné  nos  méthodes  ^  nous  aurons  dus 
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hommes  de  génie  formés  dans  nos  écoles  ,  qui  débuteront 
dans  la  carrière  par  l'honorable  fonction  d'inftiruteurs. 

Le  projet  de  décret  explique  fuffifamment  mes  levées 
â  Cqz  égord  \  je  n'entrerai  pas  quant  à  préfent  dans  tous 
les  autres  détails  de  ce  vafte  fujet;  je  foumets  à  la  Con- 
vention nationale  des  bafes  que  je  crois  utiles  ;  &  fi  on 
les  juge  telles  ,  je  me  hâterai  d&  lai  en  présenter  les 
développemens. 


PROJET   DE  DÉCRET. 

TITRE  PREMIER. 

Dmjîon  de  Vïnfiruclïon, 
Article  primier. 
Il  y  aura  trois  degrés  d  inftrudion. 

I  I. 

Des  écoles  communales  forment  le  premier  degré  \  Lss 
connoilTances  abfoUiment  nécelTaires  à  tous  les  citoyens 
j  font  enfeignées. 

I  I  1. 

Des  écoles  fecondaires  ou  lycées  forment  le  fecorrd 
degré  \  le  connoiifances  nécefTaires  pour  remplir  les  diffé- 
rentes fondtions  pu'-'liqucs  ^  celles  qui  peuvent  feivir  à 

i)erfe6tionner  l'induftrie;  les  fciences  exades,  les  languu, 
es  beaux  arts  y  font  enfeignés. 


IV.  V 

Un  lycée  central  forme  le  dernier  degré-  on  y  enfeî- 
gne  ,  au  milieu  des  matériaux  réunis  de  tgutes  les  cpn- 
poiiTances  humaines,  Tenfemble  &  les  parties  les  t^Ju^  rer 
levées  des  fciences  ôc  arts. 


TITRE  II. 

Ecoles  communales. 

Article  premier, 

bans  chaque  arrondiflement  de  1 5  oo  habitans  il  y  1 
âeii^  écoles  communales;  l'une  pour  les  garçons  au-deftlis 
de  dix  an^,  dirigée  par  un  infrituteur;  l'autre  pour  les 
garçons  au-delTous  de  cet  âge  Ôc  pour  les  lilles  >  dirigée 
par  un  inftttutrice, 

I  L 

Dans  les  lieux  où  1^  population  ell  plus  rapprochée , 
il  ne  lera  établi  de  féconde  école  qu'au-delfus  d^  3000 
amej ,  une  troifième  au-aclTus  <ie  fîooo, 

I  I  1. 

Les  adminiftrateurs  peuvent  follicirer  l'établi iT^;ment 
d'une  féconde  école ,  même  au~dellous  de  1 500  habuans, 
Jurlcjue  les  localités  l'exigent. 

I  V. 

Dans  hi  unes  Ôc  dans  les  autres  on  enfeigne  la  le  vure  y. 
récriture,  les  principes  de  la  morale,  la  déclaration  dos 
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flrolts  la  conilitatlon,  le  calcul ,  la  lans^Lie  françalfe  Se 
Ja  géographie ,  Se  les  élèves  de  chaque  fexe  font  formés 
au'x  exercices  du  corps  qui  leur  font  propres. 

L.^s  garçons  reçoivent  des  leçons  élémentaires  fur  la 
tliéori.*,  de  Tagriculture,  des  meriL-Ts  les  pi  s  nécelfaires, 
&  de  l'arr  de  la  guerre,  danv  la  pratiq-ae  duquel  ils  s'exer- 
cent habicui  lie  ment. 

Les  filles  s'exercent  aux  difFérens  ouvrages  qui  convien- 
nent à  leur  fexe. 

V. 

Par  la  fuite  nulle  perfonne  ne  fera  admife  à  êtrtf  Infti- 
tuteur,  qu'il  n'ait  acquis  des  connoillànccs  dans  l'ait 
la  chirurgie^  àc  à  être  iurtitutrice,  qu'elle  ne  foit  inflruite 
dans  l'art  des  accouchemens. 

V  I. 

Les  pères  de  famille  qui  veulent  fe  charger  eux-mêmes 
de  rinPauclion  de  leurs  enfa:,>s,  tV  cui  n^^  les  envoi'.nt  pas 
eux  leçons  des  é*o'es  conimunales ,  f)nt  ;enus  de  repré- 
fentcr  ces  enfans  au'<  examens  qui  ont  lieu  dans  les  écoles 
commiunales  à  di^érentes  époques.  Ces  examens  fmt  faits 
en  préfence  des  pères  de  famille  de  l'arrondifTement  ,  &  Ci 
l'enfant  leur  paraît  inftruit  dans  des  principes  contraires 
à  ceux  de  la  République,  ils  forment  un  jury  qui  pro- 
nonce que  le  père  a  perdu  le  dioit  naturel  qu'il  avoit 
d'élever  lui-même  fon  enfanr. 

Ce  ju^^ement  eft  porté  a  la  municipalité,  qui  eft  t^nue 
d'ordonner  la  traiiflatioii  de  l'enfant  dans  la  maifon  d'é- 
galité dont  il  va  être  quciVion. 


Maifons  communes  d'éducation, 
VIL 

Dans  chaque  arrondlflement  de  30  écoles  communales; 
il  y  a  une  maifon  d  edacacion  commune  &  gratuite  ^ 
appelée  MAISON  D'ÉGALITÉ.  Cette  maifon  eft  def- 
tinée  à  recevoir  tous  les  enfans  adoptifs  de  la  patrie,  & 
en  général  îous  ceux  que  leurs  parens  vû)udront  faire  jouir 
des  avantages  -de  l'éducation  commune  ,  &  confier  aux 
foins  de  la  république. 

V  I  I  1. 

Les  enfans  y  font  reçus  à  l'âge  de  fept  ans ,  &  y  reftent 
jufqu'à  quatorze. 

I  X, 

Ils  y  font  nourris ,  entretenus  &  inftruits  aux  frais  de 
la  République ,  jufqu'à  ce  que  le  produit  des  ateliers  de 
travail  qui  y  feront  établis ,  puiiîè  fuffire  aux  dépenfes. 

X. 

Les  citoyens  de  l'arrondi (Tement  qui  défirent  que 
leurs  enfans  puifTent  profiter  des  avantages  de  l'éduca- 
tion commune  ,  &  aux  travaux  &  à  la  fubfiftance  def- 
quels  cependant  ces  enfans  font  utiles,  peuvent  les  retirer 
chaque  année  de  la  Maifon  d'Egalité  ,  pendant  les  tra- 
vaux de  la  campagne  ,  en  juftifiant  des  befoins  qu'ils  ont 
des  feuvices  de  leurs  enfans ,  par  une  atteftation  de  trois 
pères  de  famille. 
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Ils  font  tenus  pendant  ce  temps  d'envoyer  leurs  en- 
fans  à  l'école  communale. 

X  I. 

I/enfeignement  dans  les  Maifons  d'Égalité  eft  le 
même  que  dans  les  écoles  communales  ;  tous  les  enfaiis 
s  y  exercent  en  outre  à  l'agriculture  &  à  la  pratique  des 
arts  les  plus  néceffaires  â  la  vie. 

X  I  1. 

Les  écoles  communales  &  les  Maifons  d'Égalité  font 
fous  la  furveillance  &  l'adminiftration  des  pères  de  fa- 
mille. 

X  I  I  L 

Les  fêtes  nationales  font  célébrées  dans  les  Maifons 
d'Egalité. 

X  I  V. 

Les  élèves  de  la  Maifon  d'Egalité  font  vêtus  fimple- 
ment ,  nourris  frugalement ,  couchés  durement. 

X  V. 

La  maifon  d'égalité  efl  dirigée  par  huit  inftituteurs. 
Deux  pour  la  théorie  Se  les  fciences. 
Deux  pour  le  labourage. 
Trois  pour  les  arts  &  métiers. 
Un  pour  les  exercices  militaires. 

X  V  L 

Tous  lej  inftituteurs  font  nourris  dans  la  maifon  avec 
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leurs  femmes^  ils  ont  un  traitement,  le  premier  de  800 1.^ 
le  fécond  de  600  liv. ,  &  les  autres  de  400  lîv. 

XVII. 

Le  traitement  des  inftituteurs  des  écoles  communales 
eft  de  1500  liv.  dans  les  campagnes  &  dans  les  villes 
an-deflbus  de  50,000  ames. 

De  i8co  liv.  dans  les  villes  au-defTus  de  ce  nombre. 

XVIII. 

Les  maifons  d'égalité  qui  font  établies  dans  les  villes 
feront ,  autant  que  faire  fe  pourra ,  fituées  hors  de  leur 
enceinte. 

A  l'agriculture  on  fubftituera  la  culture  d'un  jardin  , 
&  aux  arts  des  campagnes  les  arts  des  villes. 

X  I  X. 

Dans  ces  Maifons,  les  élèves  au-JefTus  de  l  age  de  10 
ans  font  organifés  en  fociétés  ,  d'après  les  bafes  de  la 
liberté  »Sc  de  l'égalité  républicaine  ;  ils  font  eux-mêmes- 
leurs  réglemens  ;  ils  choifiirent  parmi  eux  des  fonction- 
naires publics  chargés  de  leur  exécution  •  ils  vivent  en  hom- 
mes libres. 

On  fe  conformera  autant  qu'il  eft  pofTible  à  cer  arti- 
cle ,  m.ême  dans  les  écoles  communales. 

X  X. 

Dans  chaque  arrondilîèment  de  ioe,ooo  ames  ,  il  j 
a  une  maifon  d'éducation  commune  pour  les  filles, 
dans  laquelle  font  reçues  toutes  celles  dont  la  nation  eft 


dans  le  cas  de  prendre  foin  ,  foit  parce  qu  elles  lui  ont 
été  abandonnées ,  foie  à  caiife  de  Tindigence  honorable 
de  leurs  parens ,  ou  des  fervices  que  ceux-ci  ont  rendus 
à  la  partie. 

On  y  reçoit  également  toutes  celles  qui  y  font  pré- 
fentées ,  moyennant  une  penfion  dont  le  minimum  de 
1 50  liv.  5  &  le  maximum  de  500  liv.  ,  fuivant  les  lieux, 
eft  fixé  par  le  ccnfeil  général  de  la  commune. 

XXI. 

Les  filles  qui  y  font  reçues  gratuitement  y  reftent  juf- 
qu'à  râge  de  16  ans. 

Toutes  font  exercées  aux  vertus ,  aux  talens  &  à  la 
gymnaftique  qui  convient  à  leur  fexe. 

X  X  I  î. 

Ces  maifons  de  filles  font  en  correfpondance  avec 
celles  deflinées  aux  garçons  ^  elies  font  les  habits ,  le 
linge  de  ceux  -  ci ,  qui  en  échange  leur  fournillent  des 
denrées  de  leur  récolte,  'des  livres,  &c. 

XXIII. 

Il  y  a  dans  toutes  les  écoles  un  jour  de  repos  chaque 
femaine;  dans  ce  jour  appelle  vulgairement  le  dimanche, 
la  moitié  des  garçons  des  deux  maifjns  les  plus  voilmes 
fe  rendent  alternativement  à  la  maifon  des  filles  ;  ils  y 
concourent  enfemble  aux  difïérens  exercices  qui  leur 
ibnt  communs. 

XXIV. 

Les  maifons  de  garçons  font  adminiflrées  par  deux  pères 
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de  famille  ,  8c  celles  des  filles  par  deux  mères  de  fa- 
mille; les  unis  Se  ks  autres  font  nommés  par  les  pères  ou 
mères  de  ravrondiiremenc 

X  X  V, 

La  nation  fournit  pour  .chaque  maifon  d'éducation 
commune  un  domaine  national,  ôc  fabvienc  pendant  dix 
années  aux  falaires  des  inftitateurs  &:  inflitutrices. 

A  chaque  maifon  de  garçons,  font  attachés  cinquante 
arpens. 

XXVI. 

Chaque  arrondiffemen:  fournit ,  au  moyen  d'une  co-i- 
tribution  piife  fur  les  citoyens  qui  ont  un  revenu  de  plus 
^de  300  liv. ,  (Se  qui  eù:  progrefîive  fur  Je  fuperBu ,  le  mo- 
bjlier  nécelfaire  à  chaque  maifon  *,  ôc  en  outre  chaque 
année  une  contribution  en  nature  ,  pour  fuplément  à  l.i 
nourriture  8z  à  l'entretien  des  élèves  ;  cette  contribution 
décroîtra  chaque  année ,  à  proportion  du  progrès  dé  la 
maifon  ôc  de  la  diminution  de  fes  befoins  •  elle  dui'cra 
>CU  moins  fix      au  plus  dix  années. 

XXVII. 

Toutes  les  cOi:5rit)'^iti<^ns  volontaires  font  reçues. 

X    V 1 1 1. 

I.orfque  les  attcliers  de  différeiTs  genres  qui  s'établiionc 
fucceirivement  dans  ces  maifons  ,  ^J  dont  1  objet  prui- 
cipal  fera  l'emploi  des  matières  premières  do  chaque  lieu, 
auront  acquis  aifez  d'aélivité  pour  donner-  un  excédent^, 
toutes -dépenfes  prélevées;  cet  excédent  efr  divifé  en  prix 
pour  être  difiribiiés  tous  les  3  iBois  entre  1*-'S  élèves  qui  f*J 
conduifcnc  le  mieux,  qui  onc_fait  le  piuj  d'ouvrag'i ,  ^ 


qui  ont  développe  le  plus  d  adrefîê  j  les  juges  font  leurs 
camarades. 

Le  montant  de  ces  prix  eft  accumulé  ôt  phçé  dans 

1  etablKTement  lui-nitme  ,  au  profit  de  chacun  de  ceux 
qui  les,  ont  obtenus,  ôc  lui  forme,,  avec  les  xntércts,  uiv 
pécule  pour  Tépoque  de  fa  forrie  de  1  école. 

XXIX. 

Dès  que  le  nombre  des  enfans  que  les  parens  auront 
dépofés  cans  la  maifon  commune  ,  s  élèvera  au-ccfTus  ce 
400,  rAdmmiftration  fupéneLire  de  l'ai rondifTem-ut  pourra 
propofer  d'en  établir  uoe  féconde  au  corps  legiflat:f  ,  dans 
laquelle  feront  reportés  la  moitié  des  élèves  de  la  pre- 
mière. 

XXX. 

Tous  les  détails  relatifs  à  l'exécution  des  articles  pré- 
•cédens  feront  déterminés  par  des  réglemcus  ôc  par  une 
inûnaâ:ion  particulière. 

Des  écoles  Jecondaires  ou  lycéen 

XXXI. 

Il  y  aura  un  lycée  dans  Cnaque  arrondifTement  d» 

2  5c»coo  ames. 

Dans  ce  lycée  il  y  •'^ura  250  places. 

XXXII. 

Ces  placôs  font  deftinées  à  des  élèves  des  écoles  corn- 
xnunales  ou  des  maifop.s  d'égalité  ,  âgés  au  moins  de 
rrcizs  ans  ^    ofédanc  les  différentes  connoiffances  qu'on 
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enfeigne  dans  les  premières  écoles,  fâchant  un  métier, 
Se  ckoifi  en  rsidon  d«  fes  difpofi rions. 

XXXIII. 

Ce  choix  eft  fait  par  les  pères  de  famille  êc  les  inf- 
ti tuteurs ,  fur  une  lifte  double  de  candidats,  formée  pat 
les  autres  élèves. 

XXXIV. 

Si,  routes  les  places  remplies,  il  fe  trouve  un  fujet  d'un 
mérite  dilHngué  dans  une  des  écoles  de  l'arrondillefrient 
du  iycée^  fur  le  rapport  d.s  it  ftituteurs ,  le  confeil  des 
pères  de  famille  peut  l'envoyer  au  lycée  :  pendant  un 
mois  il  concourt  avec  les  autres  élèves ,  Se  s'il  s'en  trouve 
d  X  qui  foient  jugés  par  les  autres  élevés  avoir  moins  de 
mérite  que  lui,  il  eft  admis. 

Tous  les  jugemens  des  élèves  font  fournis  à  la  révi- 
fîon  des  inftituceurs. 

XXXV. 

Les  dix  élèves  jugés  inférieurs  au  nouveau  candidat  ,^ 
conclurent  enrr'eux  pendant  le  mois  fuivant ,  &  celui 
qui  eft  jugé  le  p  us  foible  fe  retire  de  l'école;  il  a  lê 
droit  de  fe  repréfenter  lors  de  la  première  place  vacante, 
de  de  la  difputer  au  nouveau  candidat, 

X  X  X  V  L 

Nul  autre  n'eft  admis  aux  leçons  du  lycée  que  ceux 
qui  y  ont  été  envoyés  par  les  écoles  communales  oii 
maifons  d'égalité.  On  ne  reçoit  aucun  élève  pour  de  l'ar'- 
genc  dans  les  écoles  nationales. 


XX  XVII. 

Les  élèves  des  lycées  font ,  comme  dans  les  malLns 
d'ëgaliré  ,  nourris ,  entretenus  &  inftraits  fans  qu'il  en 
ccûte  rien  à  leiir  famille. 

X  X  X  V  I  I  ï. 

Les  dépenfes  font  pour  les  deux  tiers  aux  fiais  de  la 
République;  eiLej  font,  pour  Tautre  tiers  .prélevées  fur  le 
produit  du  travail  des  élèves. 

XXXIX. 

Chaque  élève  cultive,  au  m.oins  trois  hetires  chaque 
jour,  ou  la  terre,  ou  le  métier  qu'il  a  appris. 

X  L 

Les  langues  anciennes  &  modernes  dont  l'ufage  eft  le 
plus  univerfel ,  les  beaux  ans  &  les  fcierces  principales 
font  enfeignés  dans  les  lycéés. 

A  chaque  lycée  font  joints  : 

Un  jardin  dans  lequel  les  pla-^tes  les  plus  ufuelles  & 
les  r.rbres  acc'imatés  font  cultivés; 
Une  bibliothèque  ; 

Un  cabiiict  d'hiftoire  naturelle,  de  chvmie ,  de  mé- 
chanlqrc; 

Un  manège,  un  théâtre; 

Et  un  Hofpice  pout  les  vieillards. 

X  L  I. 

Chaque  année  il  y  a  deux  vacances  dans  les  maifons 
d'égalité  ôc  dans  les  lycées. 


La  première,  pendant  toiu  le  mois  de  mal,  eft:  em- 
ployée à  vificer  les  autres  maifoiis  ou  lycées ,  à  fraternifer 
6c  concour  r  avec  leurs  élèves. 

La  féconde  eft  de  quinze  jours ,  pendant  la  moiflon 
ou  les  vaidanges  j  les  élèves  peuvent  les  pafTer  chez  leurs 
parens  qu'ils  aident  dans  leurs  travaux. 

.    X  L  I  L 

Ily  aj  en  outre,  des  écoles  deftinées  particulièrement  aux 
inftrudlions  nécelTaires  pour  'artillerie,  le  génie,  la  na- 
vlgacion,  les  ponts  &  chauffées,  la  médecine,  la  peinture, 
la  fcuipture,  la  déclamation  &  la  mufique. 

Ces  écoles  font  placées  dans  les  endroits  qui  font  jugés 
les  plus  favorables  à  l'exercice  de  ces  arts. 

X  L  I  I  L 

Les  élèves  des  lycées  font  transférés  dans  Tune  de 
ces  écoles,  dès  qu'ils  annoncent  des  difpofitions  fpéciales 
pour  les  connoiflances  qui  y  font  enfeignées. 

X  L  I  V. 

Dans  les  écoles  communales,  maTons  d'égalités  lycées, 
les  inftituteurs  font  des  leçons  publiques  de  morale  ôc  de 
conftitution. 

Z)u  lycée  central. 

Il  y  sura  un  lycée  central,  qui  fera  établi  au  ci -devant 
chJiceaa  de  Verfailles. 

X  L  V. 

Lç  lycée  central  eft  compofé  de  1 5  élèves  par  lycée  ; 
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ces  élèves  font  choifis  dans  la  même  forme  que  ceux  qui 
font  envoyés  aux  lycies  ordinaires ,  5c  pris  parmi  les  éltves . 
des  Jycées,  fans  diftincbicn  d*àge. 

X  L  V  I. 

Le  lycée  central  forme  le  complément  de  Tinllrudion 
éubiie  dans  les  lycées  ordinaires. 

X  L  V  I  I. 

Tous  les  matériaux  des  connoifTances  îiurr aines  y  font 
réunis  ;  toures  efpèces  de  fciences  &"  d'arts  y  ont  leur 
cabinet  -  c'efi:  une  •  ncyclopédie  en  aâ:ion. 

X  L  V  I  I  I. 

Les  élèves  reftent  dans  le  lycée  central  juf-^u'à  21  ans» 
X  L  I  X. 

Parmi  ceux  q'â  font  parvenus  a  IMge  de  vingt- un  ans^ 
il  en  e(l  choifi  fjcccflivement  tro's  cents  qui ,  fous  le 
titre  d'é^cvt'Ç  voyageurs  de  la  P^épublique  frnncoife  ,  fi 
difpëifeiit  dans  les  difl'érenres  parties  de  l'Europe  ,  oii 
ils  voyagent  pendant  qui-tre  ans. 

Chaque  mois  ils  font  parvenir  au  lycée  central  le 
jouriiai  de  leurs  cbfervaiions. 

L. 

Dans  dix  années  de  la  date  du  préfenr  décret,  les  places 
d\n{t'' tuteurs  qui  vaqueront  dans  les  écoles  communales 
ou  maifons  d'égalité ,  feront  données  à  des  élèves  du  lycéû 
lie  1  arrondifTement ,  parvenus  à  l'âge  de  vingt-un  ans. 
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Ces  inftituceiirs  font  cKoifis  par  les  inftkiitenrs  du  lycée 
8c  les  pères  de  famille ,  fur  une  lifte  double  de  candidats 
formée  par  les  élèves  eur-mêmes. 

L  I. 

Quant  aux  inftituteurs  des  lycées,  ils  font  choifis  aîier- 
nativemenr  parmi  les  élèves  fortant  du  lycée  central ,  Ôc 
parmi  les  inftituteurs  des  écoles  communales  &  maifons 
d'égalité  de  rarrondiftement. 

Ces  choix  font  faits  dans  la  même  forme  que  ceux  dont 
il  eft  parlé  dans  l'article  précédent. 

L  I  I. 

Le  ly&ée  central  cfl:  adminiftré  par  ving-quatre  pères 
de  famille  choifis  par  le  corps  légillatif ,  fur  une  lifte  de 
candidats  formée  par  les  pères  de  hamille  de  chaque  arron- 
diffement.  Ils  font  renouvellés  par  tiers  chaque  année. 

L  I  I  T. 

Le  diredeur  des  études  du  Lycée  central  eft  nommé 
par  le  corps  légiQatif,  il  eft  membre  de  l'adminifi ration  ; 
fes  fondions  ne  durent  que  deux  années,  mais  il  peut 
être  réélu, 

L  I  V. 

Les  inftituteurs  font  nommés  p.ir  les  pères  de  famiîie 
pendant  les  fix  premières  années ,  fur  une  lifte  double  de 
candidats  formée  par  le  direcleur  ce  par  les  autres  inftitu- 
teurs. 

Cette  époque  expitée ,  ils  font  choihs  parmi  les  élèves 
eux-mêmes  ôz  nommés  par  les  inftituteurs  &  pères  de- 
famille ,  lur  une  lifte  double  de  candidats  formée  par  lesv 
élèves. 
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L  V. 

Les  indituteurs  du  lycée  central,  auxquels  font  rçunîs 
un  certain  nombre  d'élèves  nommés  par  kurs  camaraaes, 
entretiennent  une  correfpondai.ce  adive  avcc  toutes  les 
écoles  communales,  maifjns  d'égalicé  Se  lycées,  par  le 
moyen  d'un  joiunai. 

L  V  I. 

Chacune  de  ces  écoles  fait  parvenir  au  lycée  ccntrnl 
toutes  les  obfervations  qu'elle  a  recueillies,  fur  to  tcevjui 
peut  contribuer  au  progrès  des  lîu.îières  &  des  connoilîauccs 
humaines ,  fur  les  nouvelles  méthodes  d'inflcLidio  ,  fur 
les  f.ijers  les  plus  diflingués,  ôc  fur  les  traits  di  ver  u  ks 
plus  remarquables  de  chacun  d'eux. 

L  V  I  I. 

Les  maifons  dégalité,  écoles  communales  &  lycées  font 
pourvus ,  pour  leurs  obfervations  phyiiques  ,  des  inftrumens 
nécefTaires,  ôc  des  modè'es  de  tableaux  à  remplir. 

Ces  obfervations  portent  fur  le  beau  &  le  n  .auvais  temps 
qu'il  fait  chaque  jour,,  furie  degré  de  charid  ôc  de  froid, 
Jes  différer. tes  denfiiés  de  l'athmofphère,  la  quamité  de 
pluie  ôc  de  nei^e  ,  la  hauteur  des  eaux ,  la  direction  des 
vents,  des  brouilkrds,  de  la  grêle,  des  tempêtes. 

Sur  les  progrès  ou  les  avaries  des  produdVions  de  la  terre, 
les  fymptômes  des  ép;démies  &  des  épizooties. 

Sur  la  phntation  ôc  la  ccupe  des  bois,  les  défrichemens 
&  les  defifechemens  des  marais ,  l'ouvcrfore  des  canaux  ôc- 
roures ,  l'exploitation  des  mines,  le  commerce  Ôc  l'iniuf- 
ine  >  le  prix  des  denrées  de  première  néceflîté. 

Sur  les  efpèces  de  culture  les  plits  uficées,  fur  ks  inf-* 
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rrnmens  aratoires  ;  fur  la  quantité  des  différentes  efpèces 
de  récolte. 

Sur  les  nouveaux  établifTemens  3c  découvertes  dans  les 
fckncts ,  arts  &  métiers. 

Sur  la  pop-àLition ,  les  nailTanees ,  mariages  &  décès. 

Sur  Li  population  des  animaux,  (i) 

Ces  diilerentes  obrervations  dont  les  unes  fe  font  jour- 
nellemonr  ^  les  autres  une  fois  chaque  année  ,  font  la 
matière  d'un  deuxième  journal  dont  la  publicati-^n  con- 
tribue: a  aux  progrès  rapides  des  fciences  ôc  des  arts. 

L  V  I  I  î. 

îl  cH:  formé  une  commi filon  pour  f.iire  le  programme 
des  différens  ouvrages  élémentaires  nécelTaires  tant  aux 
inftit  iteurs  qu'aux  élèves. 

I.es  ovivrages  que  la  commiilion  juge  les  plus  utiles 
font  imprimés  ;  un  mois  après  il  y  a  une  affemblée 
publique  dans  laquelle  les  membres  de  la  commiffion, 
affiftés  de  deux  citoyens  nommés  par  chacun  des  concur- 
rens  ,  prononceront  à  haute  voix  leur  jugement  motivé 
iur  le  meilleur  ouvrage  dans  chaque  genre. 

L'auteur  reçoit  une  couronne  de  chêne  des  mains  du 
préiidenr  du  Corps  légiflatif ,  &c  en  outre  une  fomme  de 
iiooo  liv.  ou  de  ^?ooo  livres,  fuivant  la  nature  de  l'ou- 
vrage. 

L  I  X. 

Son  ouvrage  eft  aufii-tot  déclaré  livre  élémentaire  des 
écoles  nationales. 


(i)  Le  cito  en  Ruelle,  de  l'Obferv'atoire  de  P'îris ,  a  préfenti 
un  travail  iiucreffant  fur  la  néceffité  de  ces  obfer/ations. 


L  X. 

Cbr.qne  année  pendant  laquelle  il  n*a  pas  été  préfenté 
un  meilleur  ouvrage  ,  l'auteur  reçoit  le  quart  du  montant 
de  la  première  indenuiité. 

L  X  L 

I.e  bureau  de  confultatlon  pour  les  arts  &  métiers  rece- 
vra de  nouveaux  encouragemcns  qui  kront,  air.fi  que  fou 
organilation  déhnitive  ,  l'objet  d'un  règlement  particulier. 

L  X  I  I. 

Toutes  les  académies  &  les  univerfîtés  font  fupprimées. 
L  X  I  I  L 

Les  collèges  aduels  &  autres  crabliffemens  d'éducation 
refteront  jufqu'à  l'établiflenient  des  lycées  •  mais  il  n'y  fera 
reçu  aucun  nouveau  bourlier ,  autre  que  des  orphelins  dont 
les  pères  font  morts  pour  la  défenfe  de  ia  patrie  ,  ou  ont 
reçu  des  blefTures  pour  elle. 

L  X  I  V. 

Il  leur  fera  donné  incefTamment  un  mode  d  organifa- 
tion  provifoire  qui  améliorera  leur  régime,  en  y  intro- 
duifant  la  liberré     les  connoiifances  les  plus  ufuelles. 

L  X  V. 

Tous  les  ét^.bliflemens  particuliers  d'éiucrition  font 
permis;  mais  la  nation  pr'^ndra  les  précautions  néceffaires 
pour  qu'on  ne  s'y  écarte  jamais  des  principes  c^u'elle  a  con- 
facrés. . 

L  X  V  I. 

Il  cfl  de  la  dignité  &  de  Tintérèt  de  îa  Nation  d  ac- 
corder des  iccompenfes  &  des  fccours  aux  hommes  de 
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letrres  qui  e-iîncIiifTent  la  République  par  de  nouveaux 
ouvrages ,  ce  fera  l'objet  d'un  règlement  particulier. 

L  X  V  1  î. 

Les  relations  des  fpedacles  avec  réducaiion  &:  les  fêtes 
nationales  feront  également  déterminées. 

L  X  V  I  I  L 

Lesfêtes  nationales  rappelleront  fms  cefTe  au  peuple  fes 
droits  5  l'unité  ôc  l'indivifibiliré  de  la  République  ^  la 
haine  qu'il  a  jurée  aux  tyrans^  Se  la  fraternité  qui  doit 
unir  tous  les  hommes  libres. 

Les  vieillaids ,  les  pères  6c  mères  de  famille  ,  les  défen- 
feurs  de  la  patiie  y  feront  honorés. 

L  X  I  X. 

Dès  que  les  maifons  d'égalité  pour  les  enfans  des  deux 
fexes  ferons  éciblies ,  :es  enfins  afluel'ement  dans  les 
maifons  de  fecours ,  âgés  de  y  ans  ,  y  f.ronr  dépofés  cha- 
cun dans  Tarrond  fiement  de  leur  naiff.ince;  ils  y  feront 
ékvés  >  nourris  &z  ip.rtruirs  conformément  à  l'art.  Vil  avec 
Tintérèt  êc  les  foins  que  la  République  doit  â  fes  enfans, 

L  X  X. 

La  commifTion  préfentera  inceiïamment  les  régie- 
mens  <Sc  infiruéticns  nécefiaires  pour  i'exécuticn  de  la 
préfente  loi. 


A  PARIS  ,  DE  L'ÎMPRLMERÎii  NATIONALE, 


